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Dimanche à la télévision 

Inadmissible 
complaisance 

vis a vis 
de Brejnev ! f 

A BAS L'ESPRIT 
MUNICH ! 

Dimanche, le bourreau 
de» peuples russes et d 'Eu ­
rope de l 'Est , celui qui a 
envoyé les chars russes en 
Tchécoslovaquie, qui envoie 
l'armée russe intervenir et 
t or mer des mercenaires en 
Atnque, qui hérisse le pays 
de camps de concen­
tration, Brejnev le nouvel 
Hitler, se pavanait sur les 
écrans de la télévision fran­
çaise, intciviewé par TF f. 

Déjà le 23 mai. Gis­
card avait prêché la soi-
disant «détentes et «l'es­
prit de coopération d'Hel­
sinki et de Belgrade» de­
vant les caméras de la télé 
vision russe. 

Le 24 mai. deux navires 
de guerre soviétiques étaient 
accueillis en grande pompe 
à Cherbourg. Ces mêmes na­
vires qui sillonnent toutes 
les mers ou monde pour y 
imposer la loi de Moscou 

Le 27 mai, dans une 
interview au «Figaro», Gis-
caïd déclarait à propos de 
la collaboration économique 
avec l ' U R S S , pour la «stabi­
lisation des prix des ma­
tières premières et le redé­
ploiement économique» 

«Cette participation des 
pays socialistes, de même 
que leur information, me 
semblent d'une importance 
fondamentale». 

E t pour clore le tout, le 
visage hideux de Brejnev sur 
l'écran, dimanche 1 

Brejnev a parlé de «dé-
saimcnn : i : J ' U R S S est 
avec l'autre suuerpuissance, 
la plus ' i i . in . v puissance 
militaire du m ?ide I 

I l a parlé de «détente» : 
en môme temps, il me­
naçait son rival américain 
a propos des marchandages 
qui opposent les deux super­
puissances 1 

11 a parlé de paix due à la 
conférence d'Helsinki et que 
devrait confirmer Belgrade : 
depuis deux ans. des conflits 
ont éclaté partout ei la 
course aux armements s'est 
lollunumt intensifiée I 

I l a vanté la nouvelle 
constitution soviétique 
«nouveau perfectionnement 
de la démiK i . u n ' : l 'URSS 
est hérissée do camps de 
concentrations I 

(mile p. - / 

Giscard : 3 années noires 
Giscard-président v i en t de fêter son troisiè­

me anniversa i re I I n'y est pas allé de m a i n 
mûrie : * J e ferai de l a F r a n c e u n e x e m p l e de 

J u s t i c e e t de l iberté» , a-t- i l clamé à cette occa­
s i on , 

I l a " l a i l ses comptes » , n o u s d i t - i l . V u i c i le 
b i l an q u ' i l dresse, b i l an plutôt fanta is is te p o u r 
le m o i n s . 

« Je t rouva is une F r a n c e frutibléc et divisée, 
j e l ' a i gardée en pa i x » . C e n 'est pas tou jours 
au sein de la «major i té » que règne ce t te 
« p a i x » . Ce n 'est pas non p l u s en t r e le proléta­
riat et l a bourgeois ie : les grèves se m u l t i -
p l i en t , souvent avec o c c u p a t i o n des l o c a u x . 

« Je me su is ef forcé d ' i n t r odu i r e davantage 
de jus t i c e (...) Los chômeurs on t vu l 'adop-
t ion d 'une législation avancée» . Q u e l l e i r on i e 
c y n i q u e ! I l f audra i t presque le r emerc i e r d'ê­
tre chômeur et de pouvo i r bénéficier d 'une 
législation si avancée.... 

- V o t r e a c t i o n , m o n s i e u r le p r em i e r minis­
t r e , a endigué l ' inf lat ion». 1,3 % de hausse 
des p r i x e n av r i l . 4 5 , 4 % d ' augmen ta t i on des 
p r i x e n t ro i s ans ! 

« V o t r e a c t i o n (...) a amélioré l 'équilibre 
extér ieur» : le déficit extérieur a été m u l ­
tiplié par 6 .4 sur les 3 années e n q u e s t i o n . 

E t que d i re de l ' augmen ta t i on d u chô­
mage : 1 6 6 . 9 % 

C o m m e on le vo i t , le b i l a n n 'est pas si 
rose que G i s c a r d v oud ra i t b i en n o u s le faire 
c r o i r e , l i n tro is années, l a c r i s e s 'est accen-
luée. le pouvo i r d ' a cha t a de fa i t diminué. 
L e chômage a a t t e in t des p r o p o r t i o n s q u i 
sont b ien a la h a u t e u r de l a cr ise que tra­
verse la F r u i t s et l ' ensemb le des pays capi­
ta l is tes . 

Q u a n t a l a jus t i c e e t à la liberté s i chère 
a u x d i s cours démagogiques de G i s c a r d d ' E s -
ta ing . ce que la c lasse ouvrière a c o n n u , c 'est 
les l i c e n c i e m e n t s , l a po l i c e qu i charge les 
mai i i f es tanLs e t les p iqucLs «le grève. 

L e b i l an a t i re r , c ' e s l c e l u i d u système 
cap i ta l i s t e : u n système q u i a fait son t emps , 
u n système à aba t t r e . E t ce n e sont pas les 
grandes promesses ou les grandes c i t a t i o n s de 
Pasca l que con t ena i t le d i s c o u r s de G i s c a r d 
qu i p o u r r o n t y changer que lque chose ! 
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A I heure où la bourgeoisie a lamé officiellement el 
ouwriemeni une campagne raciste conire nos frères immi­
gres, le film «Les Ambassatleurx" est une arme de propa­
gande pour faire conaafire les conditions de vie el de iravail 
fies travailleur» immigrés. Le film montre aussi comment les 
immigrés s organisent dans la lutte 
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Occupation d'école 
à Grenoble 

Depuis début mai, plu­
sieurs écoles de Grenoble 
ont été occupées par les 
parents : l'école Mistral, une 
école de St-Égréve, et celle 
du Lac dans le quartier 
de la Villeneuve. 

A la suite de plusieurs 
absences de maîtres non 
remplacés, les parents ont 
décidé de prendre la situa­
tion en main devant le dé­
sintérêt total de l'académie 
vis à vis des problèmes des 
remplacements. Constatant 
l'inefficacité des délégations 
à l'Inspection académique, 
les parents ont durci leur 
lutte en occupant leurs éco­
les. 

A l'école du Lac , l'absen­
ce de deux maîtres le lun­
di 2 mai a mobilisé les pa­
rents. Les jardinières d'en­
fants attenant à l'école ma­
ternelle, qui jusque là rem­
plaçaient les maîtresses ab­
sentes, ont décidé de soute­
nir la lutte des enseignants 
et des parents en renvo­
yant les entants de la clas­
se sans maîtresse. Les pa­
rents réunis ont donc déci­
dé en grande majorité l'oc­
cupation de l'école pour 
deux jours (garder les en­

fants, téléphoner toutes les 
demi-heures à l'académie) et 
ils ont participé nombreux 
et activement à cette lutte 
(tracts, affichas, garderies, 
etc.) . I l a été convenu 
d'un durcissement de la 
lutte en cas de non rempla­
cement des maîtres dans la 
semaine : occupation totale 
de l'école avec arrêt du 
travail dans toutes les clas­
ses. 

Après deux jours d'occu­
pation, le recteur, prétex­
tant qu'i l n'a pas plus de 
remplaçants, propose aux 
parents d'en chercher eux-
mêmes (bacheliers de 18 
à 22 ans). 

A la suite d'une déléga­
tion à l'Inspection académi­
que, avec une liste de can­
didats, une victoire est obte­
nue : remplacement immé­
diat de l'institutrice de la 
maternelle et de l'instituteur 
du primaire. 

E n fait, seule l'institu­
teur a été effectivement 
remplacé. Ce n'est donc 
qu'un demi succès, mais la 
lutte a permis de renforcer 
l'unité entre parents, ensei­
gnants et employés munici­
paux. 

• Séveso 
Mort d'un bébé 

Né le 2 mai sans paroi abdominale, ce bébé malfor­
mé est mort malgré deux opérations visant à recons­
tituer les parties manquantes. C'est le 8e cas de mal­
formation grave officiellement reconnu et l'on sait que 
la dioxine a fait les preuves, au Vietnam, de sa nocivi­
té en la matière. 

Accidents du nucléaire 
Deux accidents se sont produits en Angleterre au 

cours de transports nucléaires. Un camion transpor­
tant un contener de 15 tonnes d'hexafluorure d'ura­
nium destiné aux États-Unis s'est renversé sur une au­
toroute. Heureusement, il n'y a pas eu de fuite. 
Dans le Kent, un wagon destiné aux transports de dé­
chets nucléaires a déraillé en franchissant un passage a 
niveau. Heureusement, i l était vide. 

C O M I T E DE C O O R D I N A T I O N 
D E S F O Y E R S S O N A C O T R A E N G R E V E 
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LUTTE DES F O Y E R S 
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le monde en marche 

Nouveaux succès 
scientifiques en Chine 

La découverte de 
l'anneau d'Uranus 

L e 11 mars dernier, à 
l'aube, on a constaté ijuXI-
ranus éclipsait une étoile 
fixe. L'observatoire de Tse-
kinchan à Nankin et celui 
de Pékin, relevant de l 'A­
cadémie des sciences de 
Chine, ont observé con­
jointement ce phénomène 
exceptionnel. Ils ont dé­
couvert quTJranus avait un 
anneau. 

Après la découverte du 
17e siècle de l'anneau de 
Saturne, on estimait que 
cette planète était la seule 
du système solaire a avoir 
un anneau. L a présente 
découverte a non seule­
ment approfondi la con­
naissance d ' i l ranus, mais 
elle fournit aussi des don­
nées pour la recherche de 
l'origine et de l'évolution 
du système solaire. 

Assez sombre, l'anneau 
d'Uranus ne peut être vu 
ni à l'oeil nu ni directe­
ment au télescope.L'obser­
vatoire de Tsekinchan à 
Nankin et celui de Pékin ont 
découvert que la pleine 

occultation a eu lieu le 11 
mars dernier à 4 H 18 mn 
42 s (heure de Pékin), qu'el­
le a duré 9 s et demie et 
qu'elle a absorbé quelque 
70 % de la lumière de l'é­
toile fixe. 

Après analyse, l'obser­
vatoire de Tsc kinslian a 
constaté que l'anneau se si­
tuait approximativement sur 
le plan de l'équateur. Après 
certains calculs et l'étude 
des données accumulées par 
les observateurs interressés 
tant à l'intérieur qu'à l'ex­
térieur du pays, on pense 
que l'anneau serait proba­
blement composé de mi l ­
liers de particules solides. 
Sa largeur dans sa partie 
relativement dense est de 
100 km environ. L a distan­
ce entre fui et le centre de 
la planète équivaut au dia­
mètre d'Uranus. Les scien­
tifiques de l'observatoire de 
Tsekinchan à Nankin ras­
semblent actuellement les 
données acquises et les é-
tudient. 

Comment les paysans chinois 
utilisent le gaz des marais 

l u Chine, de plus en plus 
nombreux sont les paysans 
qui utilisent le gaz des ma­
rais pour la cuisine et l'é­
clairage. Et dans pas mal 
de communes populaires on 
l'emploie même pour ac­
tionner de petites machines. 
A l'heure actuelle, plus de 
mille districts du pays ont 

construit quelque 4 ,i00 000 
bassins de fermentation. 

Il est facile de produire 
le méthane ; on met du 
fumier, des herbes, des tiges 
de céréales et d'autres plan­
tes cultivées, ainsi que de 
l'eau el des ordures ménagè­
res dans un bassin fermé 
et un laisse fermenter le 

Inde 
Madala N ara y an as w a 

my, proche du PCI-ML 
a déclaré récemment à 
Hyderabad, dans le sud 
du pays, que le PCI -
M L prépare une manifes 
tation de masse pour ob­
tenir la libération des 
37 000 révolutionnaires 
encore détenus dans les 
prisons indiennes. Le Par­
ti communiste marxiste-
léniniste est toujours in­
terdit en Inde ce qui ne 
l'empêche pas d'exister 
et de gagner toujours 
plus d'appui dans les 
larges masses paysannes 
et ouvrières. 

•Soudan — 
Egypte 

L'Egypte et le Soudan 
ont renouvelé leur déter­
mination à tout mettre 
en œuvre pour la libé­
ration des territoires ara 
bes occupés par Israël et 
pour la reconnaissance 
des droits légitimes du 
peuple palestinien, indi­
que un communiqué 

commun rendu public 
samedi matin à Khar-
toum. 

Dans ce communiqué, 
diffusé après la clôture 
de la quatrième session 
du Haut Comité minis­
tériel égypto-soudanais, 
ouverte jeudi dernier 
dans la capitale souda­
naise en présence du pre­
mier ministre égyptien, 
M. Mamdouh Salem, l 'E ­
gypte et le Soudan ex­
priment leur volonté d'a­
gir de concert pour l'éta­
blissement de la paix au 
Proche-Orient et réaffir­
ment d'autre part leur 
engagement de défendre 
les Etats africains contre 
toute intervention étran­
gère, emploi de mercenai 
res ou agression portant 
atteinte â la sécurité de 
leurs territoires et à leur 
indépendance. 

Par ailleurs, les deux 
pays renouvellent leur 
soutien à la solidarité 
arabo africaine, exprimée 
notamment lors de la 
rencontre des présidents 
Sadato et Nimeiry en ce 
qui concerne l'Egypte 
et le Soudan, conclut le 
communiqué, qui précise 
que les décisions prises 
par te Haut Comité mi­
nistériel seront annon­
cées dimanche. 

tout. Il finit par se dégager 
un gaz combustible. L ' u ­
tilisation du méthane a 
permis d'économiser une 
grande quantité de charbon 
et de pétrole. L'hygiène et 
l'environnement y a éga­
lement gagné. Selon des 
études et des analyses fai­
tes par les unités inter 
essées de la province du 
Setchouan, après la fer­
mentation, les oeufs de 
parasites qui pullulaient 
dans le fumier ont pra­
tiquement disparu (95 % ) . 

Aujourd'hui dans la pro­
vince d u Setchouan, la pro­
vince la plus peuplée du 

pays, 17 000 000 de pay­
sans emploient le méthane. 

Des départements scien­
tifiques et techniques ont 
envoyé un grand nombre de 
techiciens pour présenter 
lé gaz des marais dans les 
régions rurales et y forment 
des techniciens. Des usines 
et des départements com­
merciaux produisent et 

fournissent des matériaux 
néecessaires mais la plupart 
des matériaux sont fabri­
qués par les paysans en 
comptant sur leurs propres 
forces et en uttlissant des 
moyens du bord. 

A bas l'esprit 
de Munich ! 

(Suite de la page une) 
A propos de la coopéra­

tion soviéto-française, i l a 
déclaré : «Nous ambition­
nons plus». E t commeent re 
bourgeois, le mépris est de 
rigueur, i l a dit du haut de 
son arrogance que la décla­
ration de Giscard sur le dé­
sarmement complot at in­
tégral «a attiré son atten­
tion. C'est une importante 
déclaration». Un peu com­
me le maitre approuve l'é­
lève. 

«L'esprit de Munich», 
c"est l'idéologie profonde 
de la bourgeoisie. Avant la 
seconde guerre mondiale, 
les gouvernements occiden­
taux prétendaient empêcher 

Hitler de déclencher la guer­
re on signant avec lui le trai­
té de Munich. Aujourd'hui, 
nous avons Helsinki. De­
main, ce sera Belgrade • Ces 
conférences permettent a-
près à un B-ejnev de venir 
nou.s chanter l'air de la dé­
tente, alors que l ' U R S S a 
massé aux portes de l ' E u ­
rope : 129 divisions moto­
risées, 16 divisions d'artil­
lerie, 68 divisions blindées, 
8 divisions de parachutis­
tes.... 

Le 20 ju in, le chef su­
prême des armées russes 
viendra en France. Nous ne 
pouvons accepter cet af­
front I 

Menace ouverte ! 
Ce week-end se tenait aussi le 14e congrès de l'As­

sociation France-URSS. L'ambassadeur d'URSS à Pa­
ris y a pris la parole. 

Il a tout d'abort dit : «L'année 1976 a été une 
bonne année en ce qui concerne les contrats signés en­
tre firmes françaises et l'URSS». Puis il a ajouté : «Il 
ne peut y avoir de neutralité dans la lutte pour la 
paix». Ce qui signifie en termes clairs :si vous voulez 
des contrats, acceptez notre politique extérieure, 
ceux qui ne sont pas d'accord avec nous n'aurons 
rien... 

Déjà en 1938. les impérialistes occidentaux par 
leur politique de capitulation face à Miller l'encoura­
geaient à l'agression et à l'expansion. Aujourd'hui, 
ils pratiquent de même avec Brejnev. 

Photo-montage de Haitfield) 

N'A Y El PAS PEUR , Il EST VEGETARIEN 
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l lya 
35 ans à Yénan 

En ce moment, dans tou­
te la Chine, le peuple fê­
te le 35e anniversaire de la 
publication des «Interven­
tions aux ceusenes sur le lit­
térature et l'art* a Yénan. 

Cette célébration prend 
un relief particulier parce 
qu'elle est associée à la lutte 
contre la bande des Qua­
tre dans >e domaine de la 
littérature et de l'art. Voi la 
ce que disait Mao-Tsé toung 
dans son allocution d'ouver­
ture ; «Pour vaincre l'enne­
mi, nous devons nous appu­
yer en premier lieu sur l'ar­
mée qui a le lusil à la main. 
Mais û elle seule, cette ar­
mée ne saurait suffire, i l 
nous ' au i aussi une armée 
de la culture, indispensable 
pour unir nos rangs et vain­
cre l'ennemi.» 

Mao Tsé-toung poursui 
vait : «Le but de notre réu-, 
nion d'aujourd'hui est préci­
sément de faire en sorte 
que la littérature et l'art 
s'intègrent parfaitement 
dans le mécanisme général 
de la révolution, qu'ils de­
viennent une arme puissan­
te pour unir et éduquer le 
peuple (...! Quels sont les 
problèmes à résoudre pour 
atteindre ce but ? Je pense 
que ce sont les suivants : 
la position de classe de ceux 
qui se consacrent à la litté­
rature et à l 'art, leur atti­
tude, leur public, leur tra­
vail et les études auxquelles 

ils doivent se livrer.» Quels 
problèmes se posaient alors ? 
De nombreux écrivains, ar­
tistes et intellectuels avaient 
rejoint l'armée populaire de 
libération et demandaient à 
participer à la guerre anti-
japonaise aux côtés des 
communistes et des patrio­
tes. I l était important de 
bien fixer les tâches des ar 
tistes et leurs cibles. Les 
questions que Mao Tsé-toung 
posait étaient donc : qui 
servir ? comment l'intellec­
tuel peut-il se mettre au ser­
vice du peuple ? comment 
peut-il donner un conienu 
de classe prolétarien à son 
œuvre l 

C'est dans les «Causeries 
de Yénan» que Mao Tsé-
toung explique que toute 
œuvre d'art sert obligatoire­
ment une classe, soit la 
bourgeoisie, soit le proléta 
riat et qu'elle est le reflet de 
la lutte des classes-

L a célébration de la paru­
tion des «Causeries de Yé­
nan» est aussi associée à l'é­
crasement des Quatre : Kiang 
Tsing et sa bande en effet 
s'opposaient au mot d'or­
dre «que cent écoles riva­
lisent, at que cent fleurs 
s'épanouissent» en rejetant 
dogmatiquement toutes les 
œuvres évoquant les riches 
luttes du peuple. 

«Causeries sur la littéra­
ture et l'art» - 2 F 50 
aux Éditions de Pékin 

• Paris Réponse de Haby 
aux maîtres-auxiliaires : 

La répression 
L a semaine dernière.deux 

mille maîtres auxiliaires de 
toute la France avaient 
décidé de se rendre au mi 
nistére de 1 Education natio 
i.ale pour exiger notamment 
iâ garantie de l'emploi et la 
titularisation de tous les 
maîtres-auxiliaires 

Ils voulaient également 
demander des explications 
sur les contradictions entre 
les propos tenus par Ray-
mong Barre d'une part, et 
Haby de 1 autre. 

E n effet, tandis que le 
premier parle de créer vingt 
mille postes vacataires dans 

la fonction publique, à la 
rentrée, le deuxième prévoit 
la suppression de quelques 
deux mille postes de maî­
tres auxiliaires 

Arrivés devant le minis­
tère, ils se sont trouvés 
bloqués par un important 
cordon de police. Après une 
heure de pourparlers, Haby 
refusait de recevoir une 
délégation et envoyait les 
policiers sur les manifestants 
Huit manifestants ont été 
blesses a la tete, deux au­
tres souffrant de trauma­
tisme crânien ont dû être 
hospitalises. 

nouvelles intérieures 

Rouen 
Manifestation contre le meeting fasciste 

Ni fascisme ni social-fascisme ! 
Samedi 28, Lecanuct, 

maire de Rouen avait géné­
reusement loué une salle de 
la ville pour que s'y tienne 
un meeting fasciste, mee­
ting national du Parti des 
Forces nouvelles (le parti 
de L e Pen) et de l 'Action 
française. Mais les antifas­
cistes n'étaient pas du tout 
décidés à laivser la peste 
brune tenir pignon sur rue 
en toute tranquillité. 

A l'initiative des com­
munistes marxistes-lé­
ninistes de Rouen ( l 'Hu­
manité rouge, le Parti com­
muniste révolutionnaire 
(ml) et l 'Union des com­
munistes de France (m l ) ) 
l'idée d'une manifestation 
était lancée. 

L E S MANŒUVRES D E S 
T R O T S K I S T E S 

Les organisations trols-
kistes mirent en avant qu'i l 
fallait tout d'abord attendre 
ce qu'elk-s appellent «les 
organisations ouvrières», i l 
s'agit en réalité de la direc 
lion du P C F et du PS. 

Les directions P C F et 
PS en question refusèrent 
d'organiser quoi que ce soit 
contn- le meeting fasciste. 

Les dirigeants Iroskistes 
décidèrent alors deux jours 
avant le meci ingd appeler à 

une autre manifestation que 
celle prévue, annoncée et 
organisée par les marxistes-
léninistes depuis environ 
deux semaines. 

NI P R / f J U E , N I C H I L I 

C'est au cri de «Pas de 
meeting fasciste à Rouen» 
que la manifestation organi­
sée par les marxistes-léninis­
tes partait du Clos, peu 
après 14 h samedi. Une 
ci»ntaine de personnes en­
viron manifestaient dans les 
nies de Rouen, surtout dans 
les quartiers populaires, pen­
dant une heure environ. Une 
manifestation très combati­
ve, bien organisée, prèle à 
toute éventualité... 

Les mots d'ordre con­
damnaient aussi bien le 
fascisme que k- social-fas­
cisme «Ni Prague, ni 
Chi l i , ni fascisme, ni so­
cial-fascisme». 

Puis la manifestation re­
joignait celle organisée par 
les groupes trotskistes, elle 
débouchait sur la place de la 
cithédrak', drapeaux rouges 
cl banderoles en tete 

Cette initiative fut ac­
cueillie avec sympathie par 
de nombreux manifestants 
qui. à juste litre, ne vou­
laient pas de deux mani­
festations contre le mee 

Renforcement de la police 
contre les travailleurs 

D a n s les case rnes , t ous l e s m o i s , d a n s t ou t e s 
les chambrées, est distribué très largement le j our ­
na l « T A M » q u i présente l 'armée de façon i d y l l i ­
que . 

A que l ques so lda ts nous l 'étudions u n peu : 
«Pour b i e n c o m b a t t r e u n e n n e m i , i l f au t le connaî­
t r e » . 

C e mo i s - c i nous avons trouvé u n ar t i c l e pa r t i ­
culièrement intéressant, i l s ' i n t i tu l e : «Pour u n e 
p l u s grande sécurité d a n s le département» . 

On y apprend que les 
brigades de gendarmerie no 
disposent pas assez de per­
sonnel pour les événements 
imprévus {la délinquance et 
la violence ! l . Pour taire 
face à ces difficultés, la 
bourgeoisie a décidé d'ex­
périmenter en 75/76 des 
unités nouvelles pour sou­
tenir les brigades de gen­
darmerie et se charger de la 
surveillance mobile du ter­
ri toi re 

Les P S l G (peloton de 
surveillance et d'interven­
tion de la gendarmeriel sont 
composés de deux gradés, 
7 gendarmes d'activé et de 
9 gendarmes auxiliaires ap­
pelés : ce peloton peut 
être accompagné de plu­
sieurs chiens policiers. 

Ce peloton a été utilisé 
de façon expérimentale a 
Arras et comme (e dit l'ar­
ticle «les résultats sont é-
loquents : I 410 services, 
31 108 personnes et 19 772 
véhicules contrôlés» 1 

O n voit au travers de ces 
chiffres que le but premier 
d e c e s pelotons est de ren­
forcer l'encadrement poli­
cier sur notre pays, et en 

fait de lutte contie la délin­
quance c'est un véritable 
quadrillage policier du ter­
ritoire qui est mis en place. 
D'ailleurs l'expérience a dû 
être «concluante» car l'ar­
ticle annonce que 22 pe­
lotons vont être créés à 
travers toute la Fiance poui 
... répondre a «l'évolution 
de la société» I 

Nous notons que pour la 
moitié ces pelotons sont 
composés d'appelés, cette 
formule a deux avantages 
non seulement elle est é-
conomique et en plus elle 
fait participer des jeunes 
ouvriers et paysans à la ré­
pression directe et quoti­
dienne contre leurs frères 
de classe. 

Quant à nous, à la ca­
serne, nous nous chargeons 
d'expliquer à nos camara­
des ce que signifie ces me­
sures et pourquoi nous trou­
vons dangereux et ù com­
battre le fait que le Pro­
gramme commun demande 
le renforcement de l'appa­
reil Dolicier. 

Un groupe de soldats 
appelés dans l 'Est 

ting fasciste. Les marxis­
tes-léninistes démontrè­
rent une fois de plus quel 
rôle de diviseurs avaient 
joué les dirigeants trots­
kistes. 

Après avoir sillonné à 
nouveau k*s rues de Rouen, 
la manifestation en deux 
cortèges distincts se retrou 
vaient sur la place de la ca­
thédrale où la dispersion 
avait lieu. 

P E R S O N N E 

Quant au meeting fascis­
te, i l devait, selon les orga­

nisateurs s'agir d'une «gran­
de journée de la droite fran­
çaise». «10 heures de débat, 
films e l interventions». 

A 6 heures du soir, i l 
n'y avait personne. Quel­
ques minets en blousons 
noirs qui se donnaient des 
airs de dur pour mieux 
cacher que leur «grand 
meeting» était un lamen 
lablc échec 

Personne autour des ta­
bles de livres fascistes, per­
sonne dans la salle... Les 
nostalgiques d'Hitler étaient 
plus nostalgiques que ja­
mais ! 

Social-fascisme 
On se souvient que le 

24 mai, le service d'or­
dre de la CGT agressait 
sauvagement les lycéens 
de Rouen, venus mani­
fester contre la réforme 
Haby. Le PSU présent 
était lui aussi victime des 
gros bras de la CGT. 

Depuis lors, les pro­
testations affluent con­
tre ces pratiques que 
tous pouvons sans hesi 

talion quabfier de social 
fascistes. 

Un communiqué de la 
section CFDT des travail 
leurs sociaux «dénonce 
et coniamne ces prati­
ques de caractère fas­
ciste». La section dont 
l'un des membres a été 
agresse «pense qu'il y 
a de quoi s'inquiéter sur 
ce que nous réserve le 
Programme commun et 
l'Union de la gauche». 

A Reims 
RÉÙNION-DEBA / 
CENTRE SOC/AL 
.13, H!) WII.SON 

VENDREDI 3 JUIN, 2011 

Interventions : 
- Un ouvrier, une travailleuse de l'hôpital, un 

travailleur social en formation, un chômeur, des 
travailleurs en lutte. 

- Un montage audiovisuel sur la réalité socialiste 
en Chine 

- Intervention centrale : «Ni plan llarre. ni Pro­
gramme commun, action révolutionnaires des masses» 

- Nombreux panneaux, tcjk à? presse... 

Une nouvelle victime 
du patronat de l'amiante 

Incarnation Porcel, une 
ouvrière de 59 ans, qui a 
travaillé pondant plusieurs 
années dans l'usine Amisol 
de Clermont-Ferrand, est 
morte lundi dernier d 'un 
cancer des voies respiratoi 
ics provoqué par les pous 
sières d'amiante. Incarna 
tion Porcel est la 12e vic­
time en deux ans parmi les 

travailleurs d 'Amiso l . 
Douze ouvriers ont été 

assassinés par les capitalis­
tes ; i l est maintenant prou 
vé scientifiquement que les 
poussières d'amiante sont 
cancérigènes ; cela n'em-
péche pas les capitalistes 
de contraindre des trava 1-
leurs à en absorber â hau e 
dose. 

les ouvriers marient l'amiante à la fourche 

U N E N O U V E L L E B R O C H U R E E S T P A R U E 

«Paris 1 9 mars 19 - 106 é ann ive rsa i r e de 
l a C o m m u n e de Par is - Man i f e s t a t i on e l mee­
t ing des c o m m u n i s t e * m j r\Me%- l en in iMes de 
l 'Humanité rouge» . 

Agrémentée de nombreuses photos, cette brochure 
reprend les diverses interventions du meeting du 19 
mon. Elle se termine par l'intervention politique, par­
ticulièrement Importante, du camarade Jacques Jur~ 
quet. directeur politique de l'Humanité rouge. 

P A S S E Z V O S COMMANDES A : 
APN éditions BP 279 - 75 886 Paris Cedex 18 -
(Libellez les chèques a l'ordre de l 'APN • Prix de la 
brochure : 5 F ) 
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l a France des luttes 

• Alsthom — Scwoisienne-St Ouen 
Durcissement du mouvement 

Les ouvriers qui débra­
yaient en général une demi-
heure par jour depuis le 27 
mars, ont décidé jeudi der­
nier d'intensifier l 'action. 

Jeudi matin, les grévis­
tes ont bloqué l'accès des 
entrées de l'usine pendant 
2 heures. Décision a été 
prise d'augmenter la durée 
et le nombre des débra­
yages. Ce qui est une juste 
réponse au lock-out partiel 
(deux heures par semainel 
imposé depuis quelques 
jours par la direction. 

Celle-ci ne pourra céder 
que si on lui met le couteau 
sous la gorge et non en 
laissant pourrir la situation 

ce qui était ces dernières 
années la tactique de la 
direction et des révision­
nistes 13 semaines en 
1971 qui n'avaient abou­
ti qu'à quelques miettes, 
les dirigeants C G T ayant 
tout lait pour empêcher 
le durcissement de l'action. 

De plus, en en restant 
à cette forme, la direction 
a vite fait de récupérer 
les pertes de production 
en faisant accélérer les ca­
dences. 

I l n'y a pas de secret, 
seule la lutte classe contre 
classe peut faire reculer le 
patronat. 

• Somycel — LeMesnil-Leroi 
(Yvelines) 

Les patrons céderont 
Four la première fois 

de son histoire, l 'un des plus 
gros producteurs de blanc 
de champignon européen 
connait une grève. Depuis 
mercredi 25 mai, après un 
vote unanime, les travail­
leurs pour la plupart de 
nationalité portugaise, sont 
en grève et occupent leur 
usine. Ils ont pris cette 
décision car ils en avaient 
assez de voir que depuis 
2 mois, les négociations 
avec les patrons n'avan­
çaient pas. Aujourd'hui, les 
travailleurs et leurs sections 
C F D T et C G T ont les re­
vendications suivantes 
la mensualisation pour tous; 

150 F d'augmentation pour 
tous ; une amélioration des 
conditions de travail sous 
contrôle du comité d'en­
treprise ; la résolution d'un 
ensemble de problèmes an­
ciens et graves concernant 
la retraite, les classifications 
et les relations avec la 
hiérarchie. 

Ainsi, contrairement a 
ce qu'avait l'habitude d'af­
firmer les chefs d'atelier 
«les Portugais ne feront 
jamais grève», les travail­
leurs mènent leur lutte 
avec organisation, déter­
mination et dans l'unité 
la plus grande. 

Correspondant H R 

• StBrieuc 
Rassemblement ouvriers, 
paysans, chômeurs 

500 paysans, ouvriers, 
chômeurs se sont rassem­
blés devant le palais de 
justice de Saint-Brieuc pour 
soutenir les inculpés de l'ac­
tion syndicale menée à 
Plouézec tin février. 

A l'appel des aPaysans-
travailleurs», la manifesta--
tion a débuté par un mee­
ting où un camarade de 
«Paysans-travailleurs» a 
pris la parole pour expli­
quer l'histoire du upas-
deporte». L a justice a 
eu peur de notre mobili­
sation et a renvoyé le pro­
cès à une date ultérieure 
sans autre précision. 

Aussi, après une ma­
nifestation en vilie qui ne 
ressemblait pas au tradi­
tionnel délilé silencieux 

mais qui était combative, 
avec de nombreux slogan; 
repris par tous les partici­
pants «Non aux pas-de-
portes, non aux pots-de­
vin», «Seite t'es foutu, les 
paysans sont dans la rue». 
«Paysans, ouvriers, chô­
meurs, solidarité», etc. 

A la préfecture où on 
a tait une brève halte pour 
expliquer les conditions 
d'installation des jeunes a-
griculteurs, puis devant la 
chambre des notaires pour 
dénoncer la pratique du pas-
de-porte et enfin devant le 
Crédit agricole pour dénon­
cer la politique du crédit qui 
ne prête qu'au riche. 

Correspondant HR 
"Seiié est le notaire. 

L'enjeu de 
la bataille sur 

la grille des emplois 
Nous sommes quelques 

militants travaillant sur cinq 
entreprises différentes, dans 
des secteurs d'employés et 
des professeurs de co l l ey 
technique. Nous voudrions 
faire part de nos réflexions 
et des débuts de réponses 
que nous formulons sur les 
grilles des emplois. 

Notre contribution s'ins­
crit dans le prolongement 
des articles parus dans H R 
en mars 76 sur cette ques­
tion. 

Partant de notre pra­
tique, nous appuyant sur ces 
articles nous avons essayé 
avec nos moyens d'avancer 
dans notre connaissance. 
Cec i , dans le but évident 
d'améliorer notre pratique. 

Puissent tous ceux qui 
ont commencé un travail 
tant au niveau de la pra­
tique qu'au niveau de la ré­
flexion théorique, nous ap­
porter leur expérience. 
Ainsi nous serons tous 
mieux armés dans les batail­
les que nous angageons. 

Nous en sommes à faire 
discuter sur la qualification 
et sur le salaire qui raccom­
pagne, sur les différences 
de salaires. Nous en arri­
vons à faire comprendre les 
injustices de telles différen­
ces sans pouvoir formuler 
encore ce que nous reven­
diquons quand nous disons : 
«A chacun selon son tra­
vail»». 

Dans le meilleur des cas, 
nous demandons à nos di­
rections, qui ont détermi­
né chaque poste d'augmen­
ter la valeur du salaire 
correspondant. C'est ce qui 
existait dans une caisse de 
retraite comme pratique, 
nous en prendrons des exem­
ples concrets. 

L a direction cherchait ;i 
créer plusieurs catégories 
d'employés administratifs 
spécialisés, les sections C G T 
et C F D T revendiquent un 
poste uniqued employé qua­
lifié polyvalent à 2 200 F 
par mois . l'embauche sur 
13 muis ?5. Ce qui cor­
respond au salaire k* plus 
bas d'entreprise. U s'en sui­
vra une augmentation mini­
mum de 250 F a partir du 
10e mois d'ancienneté. Ce 
qui est une garantie impor­
tante et une amélioration 
pour le salaire minimum 
pratiqué dans l'entreprise. 

A propos d'une situation 
de fait, c'est-a-dire l 'exis­
tence de deux catégories 
d'employés : les spécialisés 
et les qualifiés, i l est inté­
ressant de relater les dis­
cussions qui uni eu Lieu dans 
le cadre de la même en­
treprise. 

Deux idées s'affrontent : 
certains déclarent que l'é­
cart de salaire actuel entre 
ces 2 catégories relève de 
l'arbitraire et que nous de­
vons le refuser car un tra­
vail fastidieux peut être pa­
yé autant qu'un travail qua­
lifié, les autres, invoquant 
ce que ressent le personnel 

dans sa considération pour 
les tâches nobles et un 
«désintérêt» pour les lâches 
répétitives insistent pour 
que demeure ces deux caté­
gories proches l'une de 
l'autre. Ce qui remet en 
cause l'écart qui existe et 
correspond à ce que le 
personnel commence à voir. 

Quand une grille est signée 
par les syndicats et la di­
rection, faut-il rester enfer­
més dans ce cadre rigide et 
attendre les jours meilleurs ? 
Quand l'ensemble du per­
sonnel n'est pas prêt a l'ac­
t ion, faut-il faire fi des si­
gnatures et démarr er dans 
un secteur chaud sur des re­
vendications salariales ? 
Comment utiliser cette lutte 
pour remettre en cause l 'en­
semble de la grille ? L a ré­
ponse à ces questions a 
commencé par le déck*nche-
ment d 'un grève partielle 
dans un service. 

P R E S E N T A T I O N E T 
H I S T O R I Q U E D E L A 

G R E V E 

Dans une caisse de re­
traite, dont le siège com­
porte environ 250 salariés, 
7 salariées d'un même ser­
vice - mais ayant des fonc­
tions différentes — veulent 
poser une revendication de 
salaire : 200 points pour 
toutes ( 3 200 F par mois). 

Elles posent leur revendi­
cation aux délégués du per­
sonnel C G T qui élaborent 
avec elles la lactique pour 
défendre cette revendication. 
Une pétition signée par les 7 
salariées n'ayanl rien donné, 
elles décident de se mettre 
en grève illimitée, inspirées 
en cela par les perforatrices 
qui quelques mois aupara­
vant avaient obtenu satisfac­
tion après 7 heures de 
grève. 

Position de principe que 
nous avons observe : Entre 
autres, élaborer la tactique 
de la lutte avec les grévis­
tes, faire ce qu'elles voulaient 
faire e l non pas ce que l'on 
voulait qu'elles fassent. Par 
exemple : passer a la grève 
sans l'étape de la pétition. 

D E R O U L E M E N T D E 
L A G R E V E : 

G R E V E S U R L E T A S 

A u bout de trois ou qua­
tre jours de grève, des né­
gociations s'ouvrent entre 
les délégués du personnel 
des trois organisations syn­
dicales et l a direction (les 
grévistes ne veulent pas assis­
ter aux négociations, par ti­
midité car i l y a beaucoup 
de monde dans ce genre de 
réunion.) L a direction essaie 
d'englober le problème des 
grévistes dans une négocia­
tion générale sur les classi­
fications et de faire repren­
dre le travail aux grévis­
tes, elle propose deux pro­
motions importantes avec 
augmentation de salaires de 
450 F par mois pour chacu­

ne et rien pour les autres. 
Après ces propositions, les 
7 grévistes décident de con­
tinuer la grève. 

Nous essayons d'étendre 
le mouvement a d'autres 
services dont deux rédigent 
une pétition pour une aug­
mentation de salaires et ob­
tiennent satisfaction en 
grande partie, la direction 
réussit ainsi à désamorcer 
les points chauds. L e reste 
des salariés, tout en étant 
sensibilisés par le climat, 
ne sont pas mobilisés. 

Au bout de 9 jours de 
grève, la direction fait d'au­
tres propositions plus ou 
moins avantageuses pour 
chaque gréviste. Après dis­
cussion avec les grévistes qui 
commencent à se lasser, 
mise au clair de certains 
points obscurs avec la direc­
tion el négociation sur le 
paiement des jours de grève 
(50 % payées) les grévistes 
décident de reprendre le tra­
vail. 

D I R E C T I O N D E L A 
G R E V E 

'l 'uni le bureau syndical 
composé de S personnes 
fut mobilisé en permanence 
dans le soutien aux gré­
vistes. 

Discussion et présence 
continues de l 'un d'entre 
nous avec les grévistes. 

Nous avons contraint les 

auties sections syndicales 
C F D T et F O à prendre po­
sition ; ce fut le soutien, 
même s' i l fut contraint. 

NOS I N S U F F I S A N C E S 
E N T A N T Q U E 

M A R X I S T E S - L E N I N I S T E S 
DANS C E T T E D I R E C T I O N 

Nous avons failli à notre 
rôle de dirigeants par exem­
ple : en acceptant un con­
trôle de connaissance pour 
trois des grévistes pour leur 
permettre d'avoir leur aug­
mentation, ce compromis 
résultant d'une analyse trop 
timorée de notre rapport 
de forces. 

Nous n'avons pas donné 
de perspectives de lutte a-
près la reprise du travail. 

Bilan : C'est le premier 
conflit d'uredurée aussi lon­
gue. 

Ces travailleuses n'avaient 
jamais fait grève auparavant; 
trois seulement étaient syn­
diquées ; toutes le sont ac­
tuellement. 

L a détermination a chan­
gé le rapport de forces 
général dans l'entreprise. 

Cette grève a permis l 'ou­
verture de négociations sur 
la refonte de la grille des 
classifications qui apporte 
des augmentations impor­
tantes pour les bas coeffi­
cients et certains secteurs 
chauds de l'entreprise. 

L Humanité rouge bi-mensuel No 6 est paru : 

- Éditorial : oser combattre le révisionnisme. 
- Un gouieniement à bout de souffle 
- Données sur le PS 
- Le chiffrage du Programme commun 
- Programme commun et «détente» 
- Nouvelles intérieures 
- La résistance palestinienne va de lavant 
- Le monde en marche 
- D'Helsinki à Belgrade 
- Italie : la tension monte 
- Editorial ouvrier 
- Landy : les briseurs de grève 
- FNAC : patrons de gauche, bas les masques ! 
- tables de Lyon (CUchy) 
- Entretien avec un travailleur immigré 
- Les paysannes 
- La drogue 
- La lutte contre la réforme Haby 
- En bref 
- Beaubourg : derrière la vitrine 
- Cinéma ; «Les ambassadeurs» 
- La randonnée à pieds 
- La physique des hautes énergies 
- Histoire Ridgway la peste 
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